
j g 6  Chap. X . Condescendance exagérée des Grecs de la Macédoine.

est si profondém ent entré dans le san g des H ellènes 
qu ’il subsiste perpétuellem ent, m êm e si rien ne le révèle  
plus extérieurem ent. P ar exem ple, les H ellènes qui 
ém igren t en Finlande, dans l’A m ériq u e du N ord, ou en 
A ustralie, resten t toujours grecs, eu x  et leurs enfants; 
toutefois, ils se p lient aux circon stances extérieures. 
C ’est à ce point de vue, qu’il faut ju g e r  l’attitude de 
l’ élém ent g re c  en M acédoine et en T h race. D an s les deux 
provinces, les G recs ont contribué eux-m êm es à p rêter à 
l’asp ect extérieu r du pays, un caractère  étran ger. Ils ont 
facilité eux-m êm es le rem placem en t des nom s g recs  des 
diverses localités, p ar des nom s turcs ou slaves qui se rven t 
aujourd’hui de p rétex te  au slavism e, pour renier le 
caractère  hellénique des territoires désignés. D ans les 
villes de K oritza , de K astoria , de B iklista, de Siatista, 
de K ailar, de K osan i, d’O strovo, de V odena, etc. au tre­
m ent dit, dans toute la m oitié m éridionale de laM acédoine, 
la population hellénique n ’a jam ais perdu sa m ajorité ; 
néanm oins elle a presq ue partout ren on cé aux nom s 
g re c s  antérieurs et adopté de nouvelles appellations 
turco-slaves form ées artificiellem ent, En réalité, cette  
con descen dan ce des G recs ne donne à personne le 
droit de n ier la prédom inance effective de l ’hellénism e 
en M acédoine; d ’autre part, elle prouve indiscutable­
m ent que les H ellènes n ’ont jam ais eu recours à la 
vio len ce pour helléniser les étran gers.

Il serait tem ps p ar suite qu ’on cessât, en R ou m an ie , 
d’accuser le P atriarcat oecum énique de vouloir en lever 
aux p au vres K ou tzovlaq u es ou M acédo-R oum ains, leur 
nationalité particulière. Il serait non m oins opportun 
de ren on cer à abuser de la „question v la q u e “ de la 
M acédoine, en faveur de projets politiques et ecclésias­
tiques tenus cachés. A lors, certes, la nationalité des 
K outzovlaq u es, agissant en con cert intim e avec l’hellé­
nisme, acquerrait b ientôt une vitalité inattendue et une 
force considérable.


